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NOURAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ
Le vrai peut qu Iquefois n'être pas " vrai sans blague."- BOIS L'EAU

Bureaux: 7 rue Notre-Dame,
Ai-dessus do B. îdathieu & Frère, épiciers.

Feuilleton du lCanard,"

UN ROMAN S'IL VOUS ?LAITI
tasume.)

-- Je vous ferai observer, mada-
me, que vous l'interrompez à cha-
que mot.

-C'est juste ; mais cela ne m'ar-
rivera plus. Poursuivez.

1 Je poursuis. Mon ani est venu
passer sa lune de miel à Paris. dl îî'a
écrit ce matin pour nie prier d'aller
tenir compagnie à sa femme qu'il
est forcé de laisser seule tue partie
de la journe.

Ici l'inconnue sembla vouloir
faireune observation, mais elle se
tut. Lambert remarqua son hésita-
tienl, et lui demanîda:

Vous alliez dire quelque chose,
je crois, madame?

-Oui ; mais je me souviens que
j'ai promis de ne pas vous interrom-
pre.

-Oh I fa-tes. Jle tiens beaucoup
plus à vous en tendre qu'à parler moi-
même.

-Eh lbien I monsieur, je voulais
vous demander ce que vous pensez
de ces grandes affa-irès que les houm-
mes ont toujours sotîsla main quand
il leur prend fantaisie de se débat-
rasser de la société de leurs femmes?

-Eh ! eh 1 fit Georges avec titi
sou rire assez perfide.

-Vous ne ie semblez pas énor
mêment convainen do leur gravi.
té ? demanda la jeune femme d'un
ton d'inquiétude où l'on aurait pu
soupçonner nli intérêt personnel.

-Je crois franchement que cela
dépend beaucoup de la femie. Ain-
si, il me semblerait impossible, nar
exemple, de ne pas oublier, près ~de
vous, joutes les alliires même les
plus sérieuses, à moins qu'elles eus-
sent encore un rapport indirert avec
votre bonheur.

Vous croyez ? dit l'inconnue-sans
chercheer à cacher la satisfaction
naïve que lui causait cette -réponse.

-J'en suis sûr, affirma Georges
qui tie pensa pas un moment que
cette satisfaction pût avoir une cau-
se étrangère à li.

Vous avez sans doute raison, mon-
sieur. Veuillez continuer, je vous
prie.

-C'est que je ne sais plus préci-
soment où j'en étais de mon imter-
minable récit.

-Vous me disiez que votre ami
vous avaitprié d'aller tenir compa-
gnie à sa femme.

-C'est cela. Or, vous comprenez,
madame, que cela n'a rien de bien
tentant de passer plusieurs heures
en tète à tète avec une petite pen-
sionnaire émanicipée de la veille,
qui, sous prétexte que je suis plus
ou moins poète, croirait devoir me
parler d'ombrage et de ciql sans
nuages, (le lacs tranquilles et de
clairs delune, etme confier.comme
ne vrai bas-bleu, les impressions et
les émotions qu'elle a éprouvées à la
lecture du dernier poème de M. B...

-Mille pardons, monsieur, de
rompre encore le silence que je vous
avais promis ; mais vous me forcez
à vous reprocher de m'avoir tendu
un piège tout à l'heure, en me de-,
manîdant ce que je pensais de vos
Suvres. ttait-ce pour vous assurer
que je n'étais pas un bas-bleu de
contrebande, ou bien le crime d'une
femme qui se permet d'apprécier
des vers trouverait-il, à votre tribu-
nal, plus d'indulgence quand les
vers sont de vous ?

-Oh ! madame, s'écria Georges
après un moment d'hésitation et
d'embarras causé par l'inexorable
logique de sa chur'mante compagnie,
cela n'est plus du tout la même cho-
se. Si vous daigniez juger une cou-
vre littéraire, vous sauriez apporter
dans cette appréciation, cet esprit,
cette verve, cet adorable bon sens
que vous voulez bien déployer con-
tre moi en ce moment.

-Ce que c'est pourtant que la
prétention ! dit l'inconnue en haus-
sanit lugèrement les épaules. Voilà
que, sans me connaitre aucunement
vous me gratifiez, après un quart.
d'heure de bavardage, de toutes les
qualités que vous refusez obstiné-
ment à une femme choisie, sans
doute, après une longue observa-
tionî, par un ami auquel vous recon-
naissez pourtant de l'esprit, du ta-
lent et (lu cœur.
- -Eh ! madame,:est-il besoin de

vous rappeler qu'un homme amn ou-
reux devient totalement incapable
d'appréçier la valeur de celle qu'il
aime ? Le plus clairvoyant, à l'ordi-
naire, prend, en pareil cas,-une ma.
rit ortie pouir une Vénus, et la pre-
mière précieuse venue pour la mu-
se la plus éloquente. '

-Allons donc I monsieur, vous
ne savez ce que vous dites, et, si j'en
croyais un mot, je craindrais d'etre
aussi, moi, sans m'en douter, une
précieuse ou une maritorne, quand

je vois l'ifluence funeste que j'exer-
ce sur un homme d'esprit tel que
vous. Je parierais, au contraire, q ie
la femme de votre ami est char-
mante, et si j'ai un conseil à vous
donner, c'est d'aller lui avouer de
suite vos absurdes prétentions et la
prier bien humblement de vous les
pardonner.

-Mais, madame, songez donc que,
fût-elle la plus belle, la plus spiritu-
elle, la plus séduisaiÎte du monde,
ce dont il me serait impossible de
convenir surtoutavec, il me faudrait
peut-être sortir avec elle, lui donner
le bras, lui montrer les merveilles
de Paris, la laisser s'arrêter devant
tous les magasins, et entrer avec
elle dans quelques-uns.

-Eh bien ! vous seriez bien à
plaindre, vraiment 1

-Je ne pourrais jamais m'y ré-
soudre.

-Bah ! elle voulait s'en donner
la peine !I...dit la jeune femme
avec un geste et un regard plein de
dédaim et de défi-

-Il faudrait d'abord, pour cela,
que je lui donnasse l'accasion d'ex-
ercer surmoi son pouvoir, et c'est
ce donît l'ai molis envie que jamais.

-Frianchement je crois que vous
avez tort. Je vous préviens que vous
ne gagnerez pas grand' chose à res-
ter piès de moi.

-Et moi, ?j'ai la conviction que
je perdrais trop à vous quitter.

-Allons ! c'est vous qui l'aurez
voulu !... " ajouta la belle inconnue
avec une solentmté comique.

Ils poursuivirent leur promena-
de. souvent suspendue par la viva-
cité (le la conversation. Georges
était sincèrement sous le charme de
cette belle créature, dont l'esprit, la
gaieté, la griace avaient une saveur
naturelle et titi peu sauvage, bien
plus alléchante que les séductions
recherchées, mais souvent fades, à
force même de raffinements, des
femmes qu'il avait jusque-là ren-
contrées.

Si la curiosité que lui inspirait
celle-là n'avait fait qu'augmenter
à mesure qu'elle se montrait à lùi
sous des aspects plus gracieux et
plus charmants, cette curiosité avait
un peu changé de nature,- en chan-
geant d'origine. De la tète, elle des-
cendait insensiblement vers le conr.

Les préoccupations littéraires de
Lambert s'étaient donc envolées ; à
la place d'un observateur et d'un
analyseur impossible, il ne restait
qu'un homme, bien prèsde s'avouer

atteint lui même des symtômes qu'-
il avait voulu étudier

Le poète était si heureux des re-
gards d'admiration qui s'arrêtaient
sur sa compagnie ; ri fier et orgeuil-
leux de l'air d'envie avec lequel les
hommes le contemplaient lui, qui
semblait le possesseur de tant de
trésors; si désireux de poursuivre
une entreprise aussi habilement en
gagée, qu'il s'aperçut à peine des
nombreuses distractions de l'incon-
nue qui, an lieu de répondre à ses
madrigaux, avec toute la différence
dont ils étaient dignes, l'interrom-
pait à chaque instant pour lui faire
admirerles splendeurs a'un étalage,
les voitures brillantes qui brûlaient
le macadam de la chausée ou enfin
e. surtout, la toilette des autres
femmes..

Malgré toute sa bonne volonté,
Georges ne put pourtant se refuser
bien longtemps a l'évidence, et il ne.
se fit pas faute alors d'imprécations
muettes mais énergiques, à l'adres-
se de tout ce qui venait lui dispu
ter une attention qu'il eût voulu
accaparer tout entière.

Itl
Ils arrivèrent ainsi à la rue de

la Paix.
" Oh ! le joli porte-monnaie

s'écria tout à coup la jeune femme,
qui s'était arrétée devant la vitrine
deTalian. Pardonnez-moi, monsieur
de vous interrompre aussi brusque.
ment ; mais il faut que je m'en pas-
se la fantaisie.

-Mais, madame, dit Lambert
éveillé en sursaut au beau milieu
de son rève . est-ce un prétexte pour
vous débarrasser de moi ?

-Nullement, je vous assure
mais je vais entrer là.

-Et, m'est-il défendu d'y entrer
avec vous, ?

-Comment, vous auriez la con-
plaisance ? Je n'aurais pas osé vous
le demander. "

Ils entrèrent. La belle inconnue
se fit montrer une foule d'objets, et
consulta Georges sur un choix qui
devenait à chaque instant plus dif-
ficile. -Celui-ci enrageait de se trou-
ver aussi promptement soumis à une
épreuve dont il redoutait jusqu'à la
pierspective quelquesm'nutes avant.
Mais Cette femme mettait dans ses
moindres actions tant de naïveté et
de chatteries adorables, elle s'excu-
sait d'abuser de lui, avec une si en-
fantine bonne foi, que le poète se
résigna, sans trop de peine, mais
non sans se promettre de se faire
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LE CANARD.

rembourser avec usure sa complai
sauce forcée.

" Ne voulez-vous pas repre ndre
mon bras ? demanda Georges, qu
s'aperçut que depuis leur sortie di
magasin, l'inconnue marchait iso
lément près de lui.

-Je crains de vous fatiguer, re
pondit-elle.

-Vous me privez plutôt d'um
bonheur.

-En ce cas, je n'ai plus de scru
pule, " dit-elle en acceptant, avec
un soupire plein de reconnaissance
hypocrite, l'appui que Lambert lu
offrait.

Celui-ci essaya alors de mettre
plus de vigueur dans l'attaque.

Maisqchagne foisqu'il voulait forcer
sa belle adversai.re à le suivre sur
un terrain moins frivole que celui
où ils avaient escarmouché jusque-
là, elle trouvait toujours moyen,
par quelque habile manouvre pru-
demment cachée sous une raileu
se saillie, de ramener le combat
aux proportions d'une brillante
mais inoffensive affaire d'avant-
postes.

(A coNTINUEn.)

LE CANARD

Mo•TnarL, 6 AVRIL -1878.

A NOS AGENTS.

Avec ce numéro, nous expédions
des blancs à nos agents, qu'ils de-
vront remplir tel qu'indiqué. Ils
devront règler avec nous immédia
tement pour les numéros précé-,
dents.

LE CANARD A OTTAWA
NOTES DE VOYAGE.

Comme nous l'avons promis dans
notre dernier numéro, nous don.
nous à nos lecteurs un compte ren-
d u de. l'entrevue du. CANARD avec
M. Dufresne. Ce dernier habite une
nodsste maison près des chutes du

Rideau, ainsi appelées parceque
cette petite cataracte, pour les gens
qui ont un peu de bonne volonté et
une imagination légèrement excita-
ble, affecte la forme d'un rideau.
Les scieries érigées dans la delta
formée au-dessus des chutes absor-
bent une si grande partie de la ri-
vière que l'eau tonban dans l'Ot-
tawa suffit, à peine pour donner des
douches sur la tète des gamins qui
sè baignent au-dessous fe la cata-
racte.

Il était neuf heuaes et demie.
Pas une lumière ne brillait dans

les habitations paisibles de New
Edimburgh. Le Canard frappa à la
porte de M. Dufrese. Pas de ré-
ponse. Il redoubla ses coups et
bienitôt il entendit la voix de Du.
fresne.

DUriEnsN.--Qui est là?
LE'CANARD.-Un ami de Montriéal,

le Canard.
DuFREsN.--Si tu n'as pas d'a-

dresse dans ta poche,.je vais te faire
entrer. Atfends une minute. Je vais
allumer une chandelle et mettre

mon pantalon. Après ça je t'ouvri- cher, le comté d'Iberville est déjà
rai. pourri de ses adresses ! I

Le Canard entra chez Dufresne. DuFRESNE-Daus le dernier voya-
DuFnEsi -Essuie tes pattes sur ge qde j'ai fait à Montréal j'ai été

le paillasson. On a posé aujour- présenté à une foule de gens que
d'hui des catalogues propres et le je neme souciais pas de connaître.
plancher a été lavé cet après-midi. Les trois personnes que je tenais à

LE CANAnn.-,Te sens une singu- voir le plus particulièrement ne
lière odeur. Ça pue le diable chez sont pas venus me faire visite.
toi. ; LE CANARD--Quels sont ces trois

DuFnrEsNE.-Ne fais pas attention personnages ?
à cela. Les alfaires vont bien mal DuFREsNE-C'était Armédée Fly,
à Ottawa. Je n'ai pas travaillé de- Pilon et Joe Beef. La prochaine
puis mon retour de Montréal et ma fois que j'irai à Montréal tu n'ou-
femme prend du blanchissage. Il y blieras pas de me les présenter.
a mon ami Mac que je suis obligé J'aime tant à causer avec les gens
de nourrir et de blanchir. L'odeur dont on parle dans tons les jour-
que du sens c'est celle de son linge naux.
sale que nia femme fait bouillir (A coNTINUEn.)
avant de le mettra dans les cuves.
Changement de propos, quelles:ý
nouvelles de Québec? qule HORRIBLE HISTOIRE.

LB CAN-AnD.-A Québec les affai--
res sont loin d'être bonnes. Luc a Frémissez, lecteurs du CANARI> 1
eu bien du trouble dans son chan- Mettons un crêpe linos calembourgs,
tier. Il paraîtrait qu'il avait un fro- Jetons nous à corps perdu dans le
reman nommé Boucherville qui le point d'exclamation à jet continu I !
c magannait" sans bon sens. Il a C'est par une froide matinée
été obligé de le décharger. Il a en-' d'Avril (brrr i!..]
gagé un nommé Joly qui a une Le vent gémit! .. (Oh!)
" gang " à lui. Il s'est engagé à La pluie pleure !... (Ah!)
faire la" drive" le 24 avril.9 ëom-' Un homme pénètre dans la cham-
me Joly n'a jamais été foreman bre d'un citoyen respectable de cet.
auparavant dans un chantier, on te ville. Que va t.il se passer ?.....
croit qoe tous ses billots vont se 1 Le citoyen dort,l'homme le réveil-

jammer." Et puis il trouvera les :e et lui dit :- Debout 1-.....et lui
eaux trop basses. Dans tous les cas indique une chaise près de la fené-
sa " gang " n'hivernera pas dans le tre et le force à s'asseoir.
chantier. Du reste, il faut avouer Puis ! il s'empare d'une serviette
que Bouclerville a agi un peu en posée sur un meuble, la passe au-
" chausson." 'tour du cou, y fait un noud et le

DUnEsNE.-EL puis à Montréal, serre, comme pour étrangler l'in-
que fait-oi de bon I Qui est-ce qui fortuné.
va gagne- l'élection dans le rau- Anéanti par tant d'audace, le ci-
bourg de Québec ? toyen se laisse faire.

LE CANARD.-C'est bien difficile à Alors......oh I alors! I l-l'homme
dire. Il y a beaucoup de cabaleurs après avoir recommandé à sa victi-
des deux côtés. Le faubourg de me de pas bouger tire de sa poche
Québec est une "rodeuse " de divi- une bonne laime iraichement aigui-
sion et les candidats ont des chan- sée I Il
ces à peu près égales. Je ne me suis La victime essaie un mouvement
pas encore prononcé pour un parti: mais le misérable continuant à lui
ou pour l'autre. Les canetous vout imposer -sa volonté, lui couvre la
suivre les comités des deux partis flgtira d'une mousse épaisse ......
et ils finiront par se former une pour l'empêcher de parler.
opinion. Ils voteront sûremen.L du Et d'une main rapide, le prenant
bon côté. Tu sais que Cliarles Thi- par le menton, lui renverse la tête
bault sa présente contre Molleur? en arrière et promène son arme

DUFRESNE-Llice moi, tu dis ça homicide sur le cou de sa victime.
pour nie blaguer. I Elle veut ouvrir la bouche......

L.E CAxAmnD -Pas de blague, mon La lame pénètre......

Le sang coule 1! !
A ce moment suprOme l'inconnu

sentant ses forces renditre avec le
danger se lève et veut fuir I i !

L'homme l'oblige à reprendre sa
place en ajoutant avec un horrible
c1 nisne (ce n'est qu'une coupure 1)
(=infâme) et e-n riant il continue
son couvre homicide.

L'homme éta*t tout bonnement
Mr.Bisaillon le barbier et sa victi-
me une de ses meilleures pratiques.

AVIS.

Nous offrons six mois d'abonne-
ment gratis à celui de nos lecteurs
qui nous fera parvenir la réponse
la plus spirituelle à une des ques-
tions suivautes :

-Que -nsez-vous de l'échevin
Thibault Y

-Qui remportera l'élection de
Montréal-Est ? M. Taillon ou M.
Grenier, et pourquoi ?

Pas plus de vingt lignes.
Transmettez-nous vos réponses

au plus tôt et soyez sûrs que nous
garderons votre signature sous le
sceau du secret le plus inviolable.
.:Celui qui nous enverra une ré-

ponse anonyme n'aura pas droit aux
six mois d'abonnenent. Si elle est
un peu épicée elle sera publiée avec
les autres. Dans aucun cas nous ne
donnerons au public le nom de no-
tre correspondant.

N. B. Bien entendu, il faut se
conformer au programme du CA-
NARD. La vie privée doit être mu-
rée.

CORRESPONDANCES.

On nous com munique ce qui
suit :

Mon cher CANARD,
Vous nous racontez des faits in-

croyables qui, cependant, peuvent
ôtae vrais., car d'après.ce que j'ai
vu la semaine dernièreje ne suis pas
aussi incrédule.

La semaine dernière donc, mada-
me T. vint trouver Mlle X..., mo-
,liste, de la rue Chatham, pour se
faire faire un " dolman." .Comme
madame T. n'avait pas apporté
l'étoffe nécessaire, elle eut peine à
faire comprendre à Mlle X..., (car
Mime T. ne parle pas le français,)
qu'elle reviendrait avec une de ses
amies pour se faire interpréter.

Mlle X.., qui n'avait pas com-
Sris deux mots de ce que la dame
ni avait dit, s'occupa à chercher

ce que voulait dire le mot " dol-
mani" ; elle feuilleta son dictign-
naire et trouva que le mot " dol "
se traduisait par le mot " poupée,"

.et que "mian 'voulait dire " hom-
me." Alors elle pensa que madame
T. voulait une. poupée habillée en
.hom.me. De-snite, elle alla*chez M.
Martineau, pour faire l'achat d'une
poupée et l'habilla comme elle l'en-
tendait par la traduction du mot

dolman.'
Après cela, Mlle X...... voudrait

avoir une place an bureau du NA-
TIONAL. pour traduire l'anglais en
français.

LE RÊVE D'UN EMPLOYÉ DE LA CORPORATION.



LE CANARD.

Montreal 20 Mars, 1878.
MoN cliEa CANARD.

L'autrejour, je te parlais des poé-
te de notre faubourg, laisse moi au-
jourd'hui te dire quelques mots sur
ses talents dramatiques.

Mercredi dernier, j'assistai à une
répétition du dramo intitulé
" Bruno, " ou comme on l'appellent
les amateurs de notrecercle. " L'en
fant maudit." Quand j entrai avec
l'ami qui m'avait fait la politesse de
m'inviter, la salle était tellement
remplie de fumée de pipe que nous
fumes obligés de nous éventer avec
nos chapeaux pour ne pas être sofro-
quús. L'exercico commence, M. F.
M. apparait dans le rôle du gvnéral

Warner. Après avoir déclamé pen-
dant quelque temps d'une manière
à faire pleurer de pitié ceux qui t'é.
coutaient, il lit entendre une cou-
sonnance à ébranler la maison.
i En voila z'assez, Jon Louis. s'é-
cria-t-il. M. H. dont l'oreille délica-
te avaitété blessé se leva et dit: TA
MAL FAITE TA LiAisoN D. FAUT DIRE
EN vOiLA T'ASSEZ. Tous approuvù
relit celui-ci. D. offensé, jutta sa
copie sur la table en disant que le
y...ble vous emnporte avec vos rô-
les, avec des s... fous comme vous
autres, y a pas moyen ne rien fai-

re. H. s'empara aussitôt de la copie
et poussait des cris qui dénotaient
un gosier terrible. Tous applaudi-
rent, et on entendit plusieurs qui
disaient, ça s'est le gars qui joue,
attention qui vous envoye ça un peu
Notre acteur, tout glorieux, se mit
a se promener en essuyant les su-
eurs qui perlaient sur son front
après une si terrible crise. On de-
manda que l'exercice fut continuer,
mais L. qui joue le rôle d'André,
objecta, disant qu'il ne savait pas
son rôle.

Cane fait rien, dit i. qui com-
mençait à revemnir, tu le liras Lu fe-
ras comme moi.

Oui, répond L. c'est bien beau à
dire mais quand qu'on a éte a l'eé
Cole yinque queuque temps on est
pas toujours paré à lire un rôle
comme ça, sans l'avoir étudié. Sa
remarqiw fut approuvée et l'on dé-
cida d'attendre encore une semaine
avant de s'exercer, afin que chacun
eût le temps d'apprendre à lire soi,
rôle.

Sur ce cher Canard, je retournai
chez moi tout pens.f, mon idée se
porta vers toi et je cru devoir te
faire part de ce que j'avais vu et
entendu.

La représentation aura probable-
ment lieu le premier lundi apres
Pques, je l'eu avertirai afin que Lu
puisse jouir de ce spectacle.

Tout a toi.

LE cHAT Du FAL'not:c.. QUiiEc

On ious adresse la lettre suivan-
te Montréal, 27 Mars 1878.

Man chère Canart,
Si tu Continuent à être si peut

ainterressan t tu pourrais perdre
plusieurs de tes abonnées tu pour-
ri's faire comme la Corneille du
Nord on te trouvera les quatres
faires en l'airt, toute débandé
comme une rOuit pas graissé.

Mon chère Canard tu lacheras
pout-étre un couacs en recevant
ces petit maux lùu j'ai cru déviner la

LA BARQUE MINISTÉRIELLE.
AIt CONNU.

Ah ! c'était un petit navire (bis)
Qui n'avait jam, jam, jamais navig é.
Après cinq, six ou sept semaines (bis)
Les vivres sont, sont, sont venus à manquer.

Etc, etc, etc.

rebus no 7. De Boucherville va sur
le seanlt de graisse avec le Canard.
j'espère que tu n'oubliera pas de
me donner mes six mois d'aban-
donnement.

UN DE TEs AisoNNi:Es.

-i

souper et en couchant l'enfant dans
un peu d'eau sucrée." N'est-ce pas
dangereux pour 1 enfant de le cou-
cher dans de l'eau sucrée ?

. * .
Toujours l'aubergiste de la rue

Ontario. Il disait l'autre soir à un
de ses ulients : IVeîne.z veiller chez
moi, j'ai mon petit Geo ge qui est
bon musicien. Il joue du constan-
tiuope à perfection." Notre homme
voulait peu t-être dire le concertina.

Si le CAN^D avait tin enfant qui
jouait du conîstantinople, il le ferai
jouer pis te la Porte.

C OUA C S. . 9Un habitant de Chambly alla un
. jour à St. Jean dans le but d'ame-

Recette infaillible pour guérir la ner un électeur pour voler en fa-
diphîthérie : veur dii candidat libéral. Comme

Prendre une chaussette encore cet électeur était absent de la mai-
chaude et humide des pieds de l'é- son, sa dame lui demanla : " Dites
chevim Thibault. Sei entourer la moi de quelle politique vous ltes.
gorge. Prendre bien garde de pas et je vous dirai de suite s'il y ira."
attraper de froid. I .Iltabitant.-" lé ben ! Macdaune,Imoé j vous dirai ben, j'suis pas ui-

instrel ni opnosimiste, mé j'su -
A la dernière réunion de la so- baro "

diété appelée la St. Jean-BaptisteJ Conme l'électeur différait d'opi-
des Bois, Mons. G...... qui est in nion avec le caballeur, ce dernier
foudre d'éloquence, a lancé la tira- dût retourner sans aucun succès.
de suivante :

" ly a des gens qui veillent rai. • **...re a des geltns q"i seulent fana Un Conseiller Municipal de la vil-rede Il spétulations" sn le Cana- le do St Jean, en séance se lève toutda.. Il y a des gens sans principe, à coup et dit:
qui veulent écorcher la sueur dui Pensez-vous vous autres que
peuple. Ils sucei vot.e sèvre afin'c'est en drôle ça, y a nue borne
de s'en faire un Il instruimenlt." 11ls fontîaine devant la maison d'une
veulent ex.ploiter le peuple sur tou- i veuve qui coule gros comme le
tes ses surfaces et le stéretyper. ,
Espérons que la barque dans la-r
quelle sont embarquées nos desti-
nées arrivera au port sans "olrrage." On parlait d'une bavarde, par-
Plutôt qu'un de nous le suive pas tant fort indiscrète un ami la dé-
la société dains sa politique, je pré- fendait:
fèrerais y laisser ma tète." 1 -Je vous assure que vous vous

trompez, dit-elle ; elle est bien un
La prescriptien suivante a été tieu étourdie, mais tout ce qui lui

L rentre par une oreille ressort......
écrite par le Docteur P...... et col .--Par la bouche, interrompit
lée sur une flole qui a été présentée quelqu'un.
é, un pharmacien de la rue Notre- **

Dane - Une cuilléréo à thé avant

Un homme était en deuil de la
tête aux pieds. Un de ses amis l'a-
borde tristement.

-Eh bon Dieu 1 qui est ce donc
que vous avez perdu ?

-Moi, dit-il, je n'ai rien perdu
c'est que je suis veuf

MM. Ste. Marie, Frères, ont eu
maille à partir avec la justice
Jeudi matin ils ont comparu devant
le Recorder et ont eté condamnés a
61.50 damende pour avoir gêné la
circulation en laissant des caisses
sur le trottoir de la rue Notre.
Dame. Le Recorder a dit en passant
sa sentence qu'il userait de clémen-
ce envers ces messieurs qui étaient
tellement occupés à servir les nom-
breuses pratiques qui assiégeaient
leurs comptoirs qu'ils n'avaient pu
taouver le temps de faire débarras-
ser le trottoir. Pourquoi cette foule
chez eux? La raison en est bien
simple, ils sacrifiaient à vil prix le
fonds de banqueronte de MM. Ha.
milton et Papineau, No. I 19, rue
Notre-Dame. Le CANAnt sympathise
beaucoup avec ces messieurs et es-
père qu'à l'avenir la main de la
justice ne s'apesenitira plus sur eux.

La scène se passe à une station
d'omnibus.

Le conducteur d'un ton bourru:
- Quel est le voyageur descendu

de là-haut qui est entré à l'intéri-

Personne ne répond. A la fin quel
qu'un hasarde timidement:

-C'est monsieur l. bas au fond.
Le conducteur, inenaçant :
Pourquoi lie répondiez vous pas?
Le voyageur-.- J'attendais que

Vous eussiez ajouté: Il ''il %-ous plaît
Le condnteur terrible.-Alh tà-

chez de ne pas òtre insolent, ou je
vous fais descendre.

ToutL un poè%me!
**

1 es vaudevillistes français par-
lent souvent duI " Veau qui Tette "
mais de tous les veaux de I univers
à notre avis le meilleur sans con-
tredit est le "l Veau Botté " No. (68,
rue St. Laurent. Il vaut mieux
aller là que n'importe où ailleurs
pour avoir des claussures à bon
marché.

- Un Autrichien, qui avait été
paisonnier des Prussiens après Sa-
dowa, avait juré de se venger des
mauvais traitements qu'on lui avait
fait subir en captivité.

La guerre finie, il fut s'engager
garcon dans un des grands restau-
ranIs de Berlin.

Sa santé s'altéra bientôt, et il vient
de mourir poitrinaire

-Je meurt Vengé, dit-il.
Il avoua alors que, depuis tantôt

neufans, il crachait dans tous les
plats qui lui passaient par les
mains.

Il est mort d'épuisement.

Si vous voulez vous procur.er
une toilette élégante, avec coupe
fashionable à des conditions avan-
tageuses , n'oubliez pas d'aller
chez M. J. W. Lamontagne, No.
290., rue St. Laurent. C'est une
maison sérieusement recomman-
dée par le CANARD.



La nouvelle question dt jour :
Un industriel vous olre une

feuille de papier blanc dott l'un des
coins est corné et vous adresse ces
mllots :

-Voyez, MessieîUrs, un des plis
grands arbres de la terre. Cier-
ciez l'arbre !

Vous croyez à une mystification
mtais ie marchand vous oifre de
vous donner la clef du mystère,
moyennement cinq cents.

Vous volus lais.ez tenter, et en
vous donnant la feuille de papier,
il .ioute I

-- C'est un " peu plié"
Vous ôtes volé, mais le toutr est

lai t. ,,
* t

Les étrangers commencen.t .
alnlier à Moitréal, les alfaires re-
prennent avec une vigueur toute
nouvelle. Tout le monde, en ap-
prenaint l'ouvertturo d'un nouveau
m agasin, veut s'assurer jusqu'à
quel point le commerçant peut faire
dep sacrifices pour s'attirer une
clientèle. Le magasin de nouveau
t .s qui attirera la foule cetle semai
ne est celui de M. A LciME llITEAU,
vis-r vis des blreaux de LA MIE-
v i. Le st'lk est des plus variés et
les prix sont les phis incroyables.
Dans les preînie's mois qui suivent
l'ouverture ('un ilmatgasin qui tend
A devenir pnpiuire on est toujours
s.z ir d'avoir satisfaclion.

* *

(h>;iEs'RE IAtRE.-Los condam.
nés rie la prison d'Auturn ont orga
nisé lin eimur qui est une orgatisa.
lion nits-cale i rüs remarquable.
j,'orgaiiste a élé conidamnîté pour
vol qualifié: le premier violon, le
premier tîîor et la basse profonde

:&ont :es assassins ; lesrcond ténor,
la insse el lessopranos sont tous des
voleu rs a vn ll'frulonou, et le prOfes-

âtr "st uî faussaire. On peut ap-

pielerî rca un clu'ur choisi...... par
la police.

N. A. Brawani, No. 4,, rue St.
Laurent, a dans .on .magasim un
lot con sidérable de cigares "Cable"
cle Sain. Davis. Il ne public lias le
prix dii mille ou du1 cent cigares•
Ji (letiande seulemnenit à ses clien ts
1,1ntrr icla 11rins son établissement, ci
ide ,i q s nquérir aun comptoir duci prix
agnol il les vend. Il ne demande
que cela. Les prix dle M. Brazeau
sont si las qu'il a honte d'en pu-
blier la liste dats la presse. Allez-y
<t iugez parvous mémes. Pipes eni
hoIs, 40 tcs,valant, SI, et toutes les
nulitre, marchandises à l'avenant
chez M. A.lDrazcau, 47. rite S Lat.
retnt, à droite en, montant, avant
d'arriverà la rue Vitré. Le CAnoRD
achète toujours là.

. . .*.
- - i

Suite des fables-express, destinées-
suivant l'auteur à enfoncer- Esope
et La Fontaine,

PANAcEE UNIVERSEL.E.

Si jamais le bonheur vous fuit,
Essayez le fameux produit
Qie la Jamaïque possede

MORAL1TÉ.

Aux grands maux le lion rhum aide

Un mendiant court "dans la rue
après un monsieur.

LE CANARD

-Un petit sou, s'il vous'plaIt ; ça
vous portera bonheur.

-Je la connais celle-là.
-Essayez, mon boit monsieur.
-11 y a un an, ma belle-mère

était très-malade ; j'ai donné dix
sous à un pauvre, Ca rn·a poiLé dro-
lenent bonheur 1...

-Elle est morte y
-Imbécile I...
Le monsieur précipite sa marche.

Mon premier prend les souris,
mon second est sensible au froid,
mon tout s'aciéte chez Dubuc,
Désaulels & Cie., No. 217, rue No-
tre-Dame et 583, rue Ste. Catherine.
C'est là où vous trouverez toujours
la chapellerie à meilleur marché
qu'ailleurs.

miiMad. ANToINE FonINi, tirei-
se de cartes, demeure aux No. 313,
Ilue Mignonne. Copisultations à tou-
tes leue r.

UN AUTRE COUlP D'ÉrAT A
MONT ]a.--UNioN nEs nTIS.-
Toutes les portonies de n'importe
quel parti politiqîue qu'elles soiènt,
sont invitées à faire une visite au
magasin de M. O. M. LAvotE, No.

47, rue S. Laun ren t, où elles seront
servies avec justice et honnèteté.
On Irouvera à ce magasin des jolies
tipisseries de tous patrons et de tons
prix, depuis cinq conts la pièce
jusqu'aux plus files tapiseries de
luxe, ainsi que peinture délavée de
toute couleur, huile v rnis, vitres,
etc., etc.

M. O. M. Lavoie se charge d'exé-
cuter tonte espèce d'ouvrages en
peinture, imitation de faux hois,
blanchissage, colorage dle murs ou
en fresque, tapissage uni et en dé-
coration, vitrage, etc. L'ouvrage est
garenti. Ses ouvriers sont lonné-
tes, sobres et propres. Il entreprend
à la cillpagnc comme à la ville.
C'est son coup d'état; litez-vous
d'en profiter: une grande réduction
sera faite à toute commande donnée
avant le ter niai. 24-tn k

RÉBUS No. 10.

EXPLICATION DU RIÉBUS No. 9

La scie anse-aile peint deux
laisses prix.

La scienze est le pain de l'esprit.

D. RODIER,
d Marchand de Chaussures,

en gros et en détail,
143, Rue St. Laurent, Montreal.

D. R. a toujours en main un grand assor-
timent de chaussures à des prix qui détient
toute compétition.

Lecteurs et lectrices du CXAio faites
une visite à cet éLablissement et vous en
serez certainement satisraits.

DU

N T O

DL'

HAMILTON & PAPINEAU

CONTINUE

AU

No. 119

Rue Notre - Dame

STE. MARIE

]FR] AR% -is

RESTAURANT POPULAIRE

MAISON ST. DENIS
Coi'i des rues Bonsecours

et du Champ-de-Mari.

CUISINE FRANÇAISE

Rlpas servis à toute heure.
Le pulic trouvera toujours dans ce res-

taurant les primeurs cte la saison et les
mets sont toujours applîretus liar un artiste
culinaire dle première classe.

Li<uers, vins eti. vins fraunais <le choix.
Iiners pour l>is, noces, etc, prúparès

sur commande.
Prix modérés.

23 msr.s--25
C. GRi EGOIIRE, Agt.

F. . LeCAVÂLIER & ciel
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises ut Américaines
EN GROS ET EN DETAIL.

293,-.RUE ST. LAURENT,-293
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complot (le DRA PS, CASI-
MIRS, TWEEDS, Flanelles, Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Françai-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PRI1X
REDUITS.
sarDépartemen t spécial de Modes 1

Deux bons Tailleurs et deux bonnes
Modistes son.i.nachés à l'établissement.

J. A. HUDON
Encanteur, Agent d'Immeubles et

Collecteur,
483, Rue Ste. Oatherine.

Manufacture <le Voitures.
Voitures à Louer.
29 Mars. 26-d p

79, RUE NOTRE-DAME.
Commandes exécutées avec soin et à des

prix imodores.

DEMENAG EM ENT.
CEORCE YON, Ferblan-
Lier et Plombier, a deinénagé au
No. 978, riue Ste. Catherine, au
coin de la rue St. Dominique, porte
voisine dle MM. Fogarty et Frère.

J. B. LARUE
TAILLEUR)

93, - RUE NOTRE-DAME, - 93

Toutes les commandes seront exécutées
avec promptitude et d'après les dornièires
modes. 'Toui, ouvrage sortant de cet éta-
blissemont est garanti.

Montr"al, 9 Février. 19

Impiessions de toutes sodes
Tuaes de Comptes, Circulaires, Memoran-

dum, Lettres Fuinéraires, Affches [gran-
dei et petites), Cartes ie Visite et d'Afoai-
reg, etc., etc.,

execuiten a DES PrIX EXTRAORDINAI-
REMENT nAS, par

T. EERTHI7MME
Au Bureau de La Minerve.

il. BERTHELOT & Crs,
Editeurs-Propriétaires

Bureaux, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus
de chez Mathieu &k Frère, marchands-
Epiciers.)


